Critiques sur Octuor

L’Octuor de Paris a donné Mozart et Mâche au centre Pablo Neruda

Une très belle soirée : la parfaite cohésion de cet ensemble, le talent confirmé de chacun des exécutants ont permis à un public avertio d’apprécier à leur juste valeur le « Divertimento » et la « Plaisanterie musicale » de Mozart avant de passer à l’œuvre maîtresse, d’un abord peut-être moins facile « l’Octuor » de François-Bernard Mâche

Ce compositeur contemporain est l’une des personnalités les plus attchantes et les plus vigoureusement profilées de la génération moyenne des compositeuRs français d’aujourd’hui.…de cette génération aucun ne s’est tenu plus éloigné de la tendance Webern-Boulez que Mâche ; qui reconnaît Varèse, Messiaen et Xenakis comme ses maîtres à penser, cela imp^lique que sa musique est avant tout un dialogue avec les sons portants.

Essonne matin, 14 février 1978

Mâche : Oktet

Jeden z najoryginalniejszych twórców dzisiejszej muzyki francuskiej, w swych utworach dający wyraz fascynacji egzotyką i naturą, przedsięwziąl wyprawę w regiony muzyki absolutnej. Czy udaną ?

(Un des créateurs les plus originaux de la musique française d’aujourd’hui, fasciné dans ses œuvres par l’exotisme et la nature. Ici, il fait une exploration dans les régions de la musique pure. Est-elle réussie ?)

CHŁOPECKI : Jest to komponowanie stanów brzmieniowych, stanów, które są, a nie akcji, które się dzieja. Pisze Mâche o muzyce « czystej » i chyba tak to jest, choc nieustannie przez Oktet przejedżdża honeggerowski Pacific troche nowszego typu, niż 231, a w ostatnim segmencie utworu dęte informują o czymś alfabetem Morse’a. Ale czy po owych kilku plamach barwnych, wewnątrz których dzieje się, i owszem, dość sporo, zostaje coś więcej, niż plamy wprawnym ruchem spuszczone z wyrobionego pi óra ? A może nic więcej zostać  po prostu nie miało, po cóż więc szukać czegoś , czego i tak Mâche przed nami ukryć nie chciał ?

(C’est une composition de durées sonores, et non d’événements. Mâche parle de musique pure : est-ce vraiment cela ? Dans Octuor passe quand même toujours la Pacific d’Honegger, une taille en-dessous de 231. Dans la dernière séquence, les vents envoient des signaux de Morse. Mais est-ce qu’après ces quelques taches sonores, avant lesquelles il se passait pas mal de choses, il reste plus que des taches tombées d’une plume qui sait écrire ? Peut-être que plus rien ne doit rester . Alors pourquoi chercher quelque chose que Mâche n’a pas voulu nous cacher ?)

KACZYŃSKI : Dobry utwór bardzo dobrego kompozytora, wykonany źle i dlatego przyjęty gorzej niż na to zasługiwał.

(Bonne pièce d’un très bon compositeur, mais mal exécutée, ce qui fait qu’elle a été plus mal accueillie qu’elle ne le mérite)

MALINOWSKI : Ćwier ćtonowość wydaje się spóżniona, bo prowadząca żmudna drogą do efektów zbliżonych do tych, jakie muzyka już dość dawno osiągnęla – w postaci bogatszej i w sposób prostszy i pewniejszy – wszędzie tam, gdzie przełamuje się skalowe wyznaczniki doboru materiału dżwiękowego.

( Les quarts de ton sont peut-être démodés, car ils amènent péniblement à des effets voisins de ceux que la musique a réalisés depuis déjà assez longtemps, et d’une manière plus riche, plus simple et plus sûre partout où elle a découpé des échelles tonales et choisi des matériaux sonores)

PISARENKO : Inteligentny i wysmakowany utwór, sięgający do żrodeł sztuki klasycznego muzykowania, do doświadczeń motoryzmu, do mikrotonowości bliższej zgrzebnym eksperymentom Háby niż spektakularnym osiągnięciom Ligetiego. Utwór, który wymaga nastroju, skupienia, kameralnego wnętrza : utwór, który z tego właśnie powodu bezapelacyjnie « padł » w wielkiej sali FN.

(Pièce intelligente et de bon goût, empruntant aux sources de l’art classique de la musique de chambre. Expérience de motorisme en micro-intervalles plus près des expériencxes de Haba que des réussites spectaculaires de Ligeti. La pièce exige l’atmosphère intime de la chambre, et c’est pour cela qu’elle échouait dans la grande salle du Philharmonique)

ZIELI ŃSKI : Jedno z najwybitniejszych dzieł na tegorocznym festiwalu. Oryginałna muzyka Mâche’a kojaérzy num się przede wszystkim z jego fascynacją natura (glosy zwierząt, szum deszczu, sensualistycznie odczuwane szmery, nawet języki egzotycznych plemion) : tym razem kompozytor siegnał do abstrakcyjnej materii dżwiękowej. Rezultat jest jednak podobny : styl konfiguracii dżiekowych ich bogaty, wyczalony kształt i sposób rozwijania są nie mniej fascynujące niż w ptasio-owadzich kompozycjach Naluan czy Korwar. Ten sam styl, ta sama
 indywidualność i kunszt szczegółow, jest czego słuchać !

(Une des œuvres les plus remarquables du festival. La musique originale de Mâche correspond surtout pour nous avec une fascination pour la nature, les voix animales, les bruits de la pluie, une sensualité, une sensibilité aux bruits et même aux dialectes exotiques. Cette fois, le compositeur a exploité une matière sonore abstraite, mais le résultat est le même : le style des configurations sonores, l’espace que l’on perçoit, la manière dont l’œuvre se développe, ne sont pas moins fascinants que ceux du monde des oiseaux ou des insectes comme dans Naluan ou dans Korwar. C’est le même style, la même personnalité, le même métier dans le détail, et cela vaut vraiment la peine d’être écouté !)

Ruch Muzyczny n°24  19.11.1978

L’Octuor de Paris à Montgeoffroy : la finesse instrumentale et l’intelligence polyphonique 

…Enfin un composiiteur français, F-B.Mâche. Fernand van den Bogarde avait opris la direction de l’octuor pour la réalisation de cette œuvre dont les rythmes ont des complexités et des rigueurs d’hypothèses philosophiques d’école !

L’octuor de F.B.Mâche s’articule sur des développements chromatiques dont les juxtapositions génèrent de séduisants effets. Un ton un peu brusque, des traits soudains, de brefs coups d’éclat secouent l’attention.

J.F.  Courrier de l’Ouest  25 juin 1979

Pour conclure, l’Octuor de Paris, enfin au complet, et dirigé par Fernand van den Bogarde, proposait la page que F-B.Mâche lui a dédiée en 1977. Détour intéressant vers l’expression musicale d’aujourd’hui. Il est probable que cette suite d’accords et de traits, confirmant la haute virtuosité des interprètes, obéisse à une certaine logique et réponde à une intention, mais laqiuelle ? A chacun d’entendre et d’apprécier .

J.G.   Ouest-France  25 juin 1979

L’espace musical proposait mardi des œuvres étonnantes.…Un Octuor, enfin, s’étirant dans les tessitures, progressant à petits pas pour de longues courbes, maniant l’étrange et le quotidien, le simple et le grave.

D.M-A.   Ouest-France, 1er Février 1996
